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FRANCE CULTURE 02/01/2025

THÉÂTRE

Découvrez "Taire", une pièce de Tamara Al Saadi au Théâtre de la
Criée à Marseille !
DU 29 JANVIER AU 7 FÉVRIER 2025

Publié le jeudi 2 janvier 2025 à 12h29

1 min

Tamara Al Saadi propose une réécriture sensible d’Antigone dans un spectacle

choral qui, au-delà du mythe, interroge une adolescence qui ne parvient plus à

penser son avenir.

Un mythe peut éclairer le présent, mais l’inverse est également possible. Après avoir longtemps

travaillé sur la figure d’Antigone avec des adolescent·es, Tamara Al Saadi a décidé de composer sa

propre version de cette histoire, en la tissant avec celle d’une jeune fille d’aujourd’hui.

PARTAGER
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FRANCE CULTURE 02/01/2025

Ébranlée par les études qui témoignent du mal-être d’une part grandissante de la jeunesse

contemporaine, l’autrice et metteuse en scène tresse ici des « intimités de jeunes filles qui ne savent

plus comment être au monde ». Car si Antigone est souvent convoquée comme symbole de révolte,

elle est aussi une adolescente en grande souffrance qui finit par se donner la mort.

Dans la lignée de ses créations précédentes, Tamara Al Saadi choisit une scénographie épurée qui

laisse la place aux corps et aux imaginaires. La création sonore et musicale accompagne les

comédien·nes dans cette fabrique d’un théâtre qui croit, en dépit de tout, à la poésie et à la douceur.

© Geoffrey-Posada-Serguier - Photo de répétition

Ébranlée par les études qui témoignent du mal-être d’une part grandissante de la jeunesse

contemporaine, l’autrice et metteuse en scène tresse ici des « intimités de jeunes filles qui ne savent

plus comment être au monde ». Car si Antigone est souvent convoquée comme symbole de révolte,

elle est aussi une adolescente en grande souffrance qui finit par se donner la mort.

Dans la lignée de ses créations précédentes, Tamara Al Saadi choisit une scénographie épurée qui

laisse la place aux corps et aux imaginaires. La création sonore et musicale accompagne les

comédien·nes dans cette fabrique d’un théâtre qui croit, en dépit de tout, à la poésie et à la douceur.

© Geoffrey-Posada-Serguier - Photo de répétition
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LA CROIX 08/01/2025
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TÉLÉRAMA 10/01/2025
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L'OEIL D'OLIVIER 20/01/2025

20 janvier 2025

Tamara Al Saadi :  « Antigone est une adolescente face
à un monde qu’elle ne comprend pas »

loeildolivier.fr/2025/01/tamara-al-saadi-antigone-est-une-adolescente-face-a-un-monde-quelle-ne-comprend-pas

Un temps pluvieux et morose enveloppe la capitale de la Bourgogne dans une
atmosphère ouatée et grise. Devant le parvis du théâtre en travaux, quelques ouvriers
s’affairent pour terminer, avant les prochaines représentations, l’entrée accessible aux
personnes à mobilité réduite. Dans la nef, des techniciens et membres de l’équipe du
théâtre finissent leur déjeuner ou prennent leur café. Pour l’instant, tout est calme. Un
silence quasi religieux règne dans l’ancienne église aux multiples vies, définitivement
désacralisée en 1973 et consacrée en théâtre l’année suivante. Quelques murmures se
font entendre, mais le lieu, encore riche de son passé, semble imposer à tous, respect et
quiétude. 

Au plateau, les comédiennes et les comédiens prennent leurs marques, répètent des
bribes de texte. En pleine conversation avec son assistante Joséphine Levy, Tamara Al
Saadi règle les derniers détails de cette journée de répétitions. Une comédienne a dû
s’absenter, il faut donc adapter le temps de travail. Sur la scène, une terre rouge
annonciatrice de drame et de guerre contraste avec l’immense mur noir qui se dresse
face aux gradins. Pour cette nouvelle création, l’autrice et metteuse en scène revisite le
mythe d’Antigone. S’éloignant du personnage d’héroïne et de résistance qui lui colle à la
peau, elle imagine une jeune adolescente en quête de sens. Comment vivre dans un
monde qu’on ne comprend pas ? 

Antigone, une rencontre

© Christophe Raynaude de Lage
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L'OEIL D'OLIVIER 20/01/2025

« J’ai rencontré Antigone quand j’avais quatorze ans, comme beaucoup de gens de ma
génération. La pièce était souvent étudiée en classe de troisième. C’est qu’elle est une
figure emblématique de la jeunesse. En replongeant dans l’œuvre de Sophocle, je me
suis demandée comment serait cette jeune fille aujourd’hui et dans ce monde ? Peut-on
encore s’identifier à elle ? » Déjà en 2023, alors qu’elle est artiste associée au
programme Adolescence et territoire(s) de l’Odéon – théâtre de l’Europe, Tamara Al
Saadi puise dans ce personnage phare de la littérature dramatique pour s’en servir de
terreau. Avec les dix-sept jeunes qui participent au projet, elle questionne la figure
mythique et invente des fins alternatives présentées dans le spectacle GONE. 

De cette matière foisonnante, elle garde des idées, des lignes et des pistes de
réflexions. « On vit une époque particulièrement anxiogène, le confinement, la guerre en
Ukraine, le 7 octobre, le génocide de Gaza, etc. Le taux de suicides s’est accru chez les
jeunes filles de 10 à 18 ans de 62 % sur les quatre dernières années. C’est effrayant. J’ai
donc eu envie d’aller à la rencontre de cette jeunesse qui ne va pas bien, d’autant que
cela faisait écho à ma propre vie. Quand j’avais quatorze ans, à la même époque où j’ai
rencontré le personnage d’Antigone, j’ai fait un séjour en pédopsychiatrie après une
tentative de suicide. Elle a été une alliée. Il m’a semblé qu’il était temps de la
reconvoquer et de voir comment elle réagirait à l’actualité. » 

À l’écoute du monde 

© Christophe Raynaud de Lage

Sur scène, pas d’Antigone, la guerre entre les deux frères ennemis pour la couronne de
Thèbes touche à son terme. Etéocle et Polynice s’entretuent, laissant le pouvoir aux
mains de leur oncle Créon. Interprété par Manon Combes, le nouveau maître de la ville
édicte sa loi : sépulture pour l’un porté en héros, oubli pour l’autre considéré comme
traître à sa nation.
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L'OEIL D'OLIVIER 20/01/2025

C’est cette décision qui déclenchera la colère de la jeune fille et la mènera vivante au
tombeau. « Antigone est née dans une famille dysfonctionnelle. Elle est issue d’un
inceste, sa fratrie se déchire. Comment aimer dans ces conditions ? Sa seule issue pour
être totalement libre, comme elle le dit dans le texte de Sophocle, c’est la mort. Plus
exactement, et c’est ça que je trouvais intéressant à traiter, elle n’a pas d’autre choix que
de se sacrifier. Elle veut rester intègre et sincère. C’est une adolescente qui essaie de
garder du sens et de la cohérence, au-delà d’une icône qui se dresse contre l’État. Sa
démarche est avant tout intime. La mettre en miroir avec des enfants tout aussi
invisibilisés, placés à l’aide sociale qui tentent de survivre et de justifier leur existence
pour avoir le droit de respirer, avait du sens. »

Pour étayer son propos, Tamara Al Saadi, à la manière d’une chercheuse en sciences
sociales (un reste de sa formation en sciences politiques), est allée à la rencontre
d’adolescents et d’adolescentes ayant à faire avec l’aide sociale à l’enfance. Certains
d’ailleurs font partie du groupe de jeunes rencontrés grâce au programme de
l’Odéon. « Au cours des différents ateliers, grâce aux improvisations, j’ai pu entendre un
autre son de cloche, d’autres témoignages, d’autres expériences. Les gens créent à partir
d’eux-mêmes et s’exposent avec qui ils sont. Les histoires se racontent et se déploient.
Ces regards ont nourri mon écriture. » 

Du son et du corps 

© Christophe Raynaud de Lage

Au loin, l’orage gronde. La tempête fait rage. Victorieux par défaut, Créon porte la voix et
tente de faire taire les éléments. S’appuyant sur le travail de bruitage d’Éléonore Mallo,
Tamara Al Saadi crée une atmosphère de fin du monde. Des fenêtres percées dans le
mur noir, trois silhouettes émergent. Habitants de Thèbes autant que bruiteurs, ils
donnent corps dans l’imaginaire du spectateur à l’impalpable. « Je crée des images par le
son. Je pars d’une scénographie neutre pour permettre aux comédiens, à la lumière et la
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bande sonore de sculpter l’espace. L’idée est d’insuffler, à travers ces différents effets,
des tableaux, des impressions dans l’esprit des spectateurs. Je crois en un public actif,
qui construit sa propre vision du décor et de la pièce. Je suggère, je donne des pistes,
mais à chacun de se faire son propre spectacle. En tant que spectatrice, j’aime qu’on me
donne des indices qui permettent de fabriquer le reste dans ma tête. » 

Passant d’une époque à l’autre, évoquant autant l’histoire d’Antigone que de son double
contemporain Eden, une jeune fille ballottée de familles d’accueil en foyers, le récit
de TAIRE navigue entre deux mondes qui se confrontent et se répondent. Au moment de
quitter les répétitions, c’est un autre tableau qui se met en place. Au-delà du son,
l’engagement du corps est très important dans le travail de la metteuse en scène. En
faisant appel à la chorégraphe Sonia Al Khadir, elle esquisse des tableaux dansés qui
donnent du poids au récit. Sur les planches, une partie des interprètes s’échauffent. Les
directives ont pour but de détendre les corps, de les libérer. L’esquisse est prometteuse.
De quoi donner envie d’en voir plus. 

Olivier Frégaville-Gratian d’Amore – Envoyé spécial à Dijon

Taire de Tamara Al Saadi
Création du 16 au 24 janvier 2025 au Théâtre Dijon Bourgogne
Durée 2h30 environ

Tournée
29 janvier au 7 février 2025 à La Criée – Théâtre national de Marseille
5 au 8 mars 2025 au Théâtre national de Nice – Centre dramatique national Nice Côte
d’Azur
13 et 14 mars 2025 Châteauvallon-Liberté – Scène nationale de Toulon
20 et 21 mars 2025 à l’Espace 1789 de Saint-Ouen-Scène conventionnée
26 mars au 6 avril 2025 au Théâtre Gérard Philipe – Centre dramatique national de Saint-
Denis

mise en scène de Tamara Al Saadi assistée de Joséphine Levy
collaboration artistique – Justine Bachelet
avec Manon Combes, Ryan Larras, Mohammed Louridi, Eléonore Mallo, Bachar Mar-
Khalifé, Fabio Meschini, Chloé Monteiro, Mayya Sanbar, Tatiana Spivakova, Ismaël
Tifouche Nieto, Marie Tirmont, Clémentine Vignais
scénographie de Tamara Al Saadi & Jennifer Montesantos
composition sonore et musicale d’Eléonore Mallo, Bachar Mar-Khalifé & Fabio Meschini
création lumière de Jennifer Montesantos assistée d’Elsa Sanchez
chorégraphie de Sonia Al Khadir
costumes de Pétronille Salomé assisté d’Irène Jolivard
assistanat à la création sonore et régie son – Arousia Ducelier
régie plateau – Sixtine Lebaindre
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30 janvier 2025

Taire de Tamara Al Saadi  ou l’enfance sacrifiée sur
l’autel de lois arbitraires

loeildolivier.fr/2025/01/taire-de-tamara-al-saadi-critique

Le rideau de scène, noir, rigide, est baissé. Dessus, écrit à la craie, « Enfant : « Infans »
en latin celui qui ne parle pas. » Les mots sont éloquents. Il n’y a rien à ajouter. Taire de
Tamara Al Saadi est un grand cri silencieux, mais furieux contre le monde sourd des
adultes. L’autrice et metteuse en scène est allée au contact de ces oubliés de la société
et questionne habilement – dans un jeu de miroirs – notre aveuglement collectif et
étatique. Quelle violence inouïe fait-on subir aux enfants en pensant bien faire ou du
moins en se conformant à une réglementation insensible qui ne prend pas en compte
l’humain ? 

Eden et Antigone, même combat 

© Christophe Raynaud de Lage

Placée, bébé dans une famille d’accueil, Eden (Chloé Monteiro) a cinq ans quand elle
est arrachée sans explication à ce cocon douillet et aimant. Déménageant pour des
raisons professionnelles, ses parents de substitution ne peuvent l’emmener. Le règlement
de l’ASE est strict. Un enfant placé ne peut vivre à plus de 50 kilomètres de ses parents
biologiques, et ce, même si pour diverses raisons, ils ne manifestent aucune envie de le
voir. C’est injuste et cruel. Les liens du sang priment. Commence alors pour la jeune fille
une errance sans fin, ballotée de familles d’accueil en foyers. Comment s’aimer, aimer les
autres et la vie si on se sent rejetée en permanence ?
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À des milliers d’années de cela, dans la Grèce antique, une famille se déchire. Le roi de
Thèbes, Étéocle (Marie Tirmont) refuse que son frère Polynice (Ismaël Tiffouche
Nieto), né des amours incestueuses de leur mère avec leur frère Œdipe, revienne sur la
terre de leurs ancêtres. Antigone (Mayya Sanbar), leur sœur, s’est enfermée dans un
mutisme revendicateur pour manifester sa colère de voir ainsi les siens se haïr et se
détruire. Elle n’est qu’une enfant et n’a pas droit au chapitre. Seules les règles de la cité,
garantes du pouvoir, sont importantes. Jusqu’au bout, elle défiera la loi inique des
hommes. Son cœur sera plus puissant que la raison d’État, détournée à des fins
politiques.

Son et lumière

Les deux parcours d’Eden et d’Antigone, se croisent en permanence, se percutent et se
répondent. L’une hurle, l’autre se tait. L’une déborde d’une violence trop longtemps
contenue, l’autre impassible enferme au fond de son être toutes ses émotions. En
opposition constante, elle lutte contre la même oppression. Droites, inflexibles,
furibondes, elles font face. Elles luttent contre une société qui entrave toute possibilité
d’aimer.  

Dénonçant autant l’inhumanité d’un système qui, sous couvert du droit de l’enfant, est
capable des pires violences que la cruauté insensible des luttes de pouvoir, Tamara Al
Saadi signe une fresque vibrante où se conjuguent habilement les temps, les époques et
les langues. Jouant des fondus enchaînés, elle livre un récit choral puissant et percutant.
L’imaginaire prend le pas sur des figures imposées, grâce au travail époustouflant du son
réalisé en direct par Éléonore Mallo et celui remarquable de Jennifer Montesantos
pour les lumières.

Désenchantée(s)

© Christophe Raynaud de Lage
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C’est tout un monde qui se dessine sous les yeux des spectateurs. Des remparts de
Thèbes à ceux invisibles d’une ruralité qui n’ose dire son égarement, Eden et Antigone
font front commun et empruntent comme un mantra dans un premier et ultime chant les
paroles si lucides de Mylène Farmer : « Tout est chaos à côté ; Tous mes idéaux : des
mots abîmés ; Je cherche une âme qui pourra m’aider ; Je suis d’une génération
désenchantée, désenchantée… » 

Ovationnés par une salle comble et à l’écoute, les comédiennes et comédiens, tous
habités, ont encore beaucoup à donner. Tout n’est pas encore en place, la partition est un
brin fébrile, mais le propos tranchant, poétique est là. Taire ne demande qu’à grandir,
qu’à prendre à la gorge jusqu’aux sanglots… 

Olivier Frégaville-Gratian d’Amore – Envoyé spécial à Marseille 

Taire de Tamara Al Saadi
Création du 16 au 24 janvier 2025 au Théâtre Dijon Bourgogne
Durée 2h30 environ

Tournée
29 janvier au 7 février 2025 à La Criée – Théâtre national de Marseille
5 au 8 mars 2025 au Théâtre national de Nice – Centre dramatique national Nice Côte
d’Azur
13 et 14 mars 2025 Châteauvallon-Liberté – Scène nationale de Toulon
20 et 21 mars 2025 à l’Espace 1789 de Saint-Ouen-Scène conventionnée
26 mars au 6 avril 2025 au Théâtre Gérard Philipe – Centre dramatique national de Saint-
Denis

mise en scène de Tamara Al Saadi assistée de Joséphine Levy
collaboration artistique – Justine Bachelet
avec Manon Combes, Ryan Larras, Mohammed Louridi, Eléonore Mallo, Bachar Mar-
Khalifé, Fabio Meschini, Chloé Monteiro, Mayya Sanbar, Tatiana Spivakova, Ismaël
Tifouche Nieto, Marie Tirmont, Clémentine Vignais
scénographie de Tamara Al Saadi & Jennifer Montesantos
composition sonore et musicale d’Eléonore Mallo, Bachar Mar-Khalifé & Fabio Meschini
création lumière de Jennifer Montesantos assistée d’Elsa Sanchez
chorégraphie de Sonia Al Khadir
costumes de Pétronille Salomé assisté d’Irène Jolivard
assistanat à la création sonore et régie son – Arousia Ducelier
© 2020 – Tous droits réservés
Rédacteur en chef : Olivier Frégaville-Gratian d'Amore
Administrateur : Samuel Gleyze-Esteban



23Revue de presse TAIRE — Mise à jour le 18 février 2025

WEBTHEATRE 30/01/2025

Du 29 janvier au 7 février 2025 à La Criée de Marseille - Théâtre National

TAIRE, TEXTE, MISE EN SCÈNE ET
SCÉNOGRAPHIE DE TAMARA AL

SAADI.
Savoir entendre les plus jeunes et les plus démunis.

Publié par Véronique Hotte | 30 janvier | Critiques | Théâtre | 0  | 

Depuis septembre 2023, Tamara Al Saadi est en compagnonnage au Théâtre Joliette de
Marseille, et depuis janvier 2024, artiste complice à La Criée, Théâtre National de
Marseille.Taire est une réécriture contemporaine d’Antigone, le miroir scénique de deux ados
prostrées d’hier et d’aujourd’hui face au chaos du monde.

Antigone appartient à un contexte mythologique, Eden évolue au présent, blessée par son
parcours d’enfant placée par l’Aide Sociale à l’Enfance. L’auteure, metteuse en scène et
En poursuivant votre navigation sur ce site, vous acceptez l’utilisation de cookies de suivi et de

préférences. Merci de bien vouloir noter que nous n’utilisons pas Google Analytics. J’accepte
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scénographe Tamara Al Saadi articule les sciences sociales à ses créations théâtrales, s’arrêtant
particulièrement sur la jeunesse actuelle, traversée par une anxiété croissante, confrontée aux
périls géopolitiques et sociétaux du temps. Elle a mené des recherches auprès de l’ASE -
entretiens, témoignages de familles d’accueil et d’éducateurs spécialisés.

A partir du latin infans, “celui qui ne parle pas”, la créatrice interroge le silence des enfants, des
voix souvent confisquées par les adultes, : elle cherche à révéler l’innocence perdue grâce à la
mise en regard d’une icône antique et d’une ado qu’on ne daigne pas voir, les deux partageant
l’impuissance et la quête de sens.

L’une ne parle pas, réceptacle idéal des projections et réflexions du public, et l’autre, plus
agressive, s’exprime souvent violemment face à l’absurdité d’une société qui ignore le mal-être
des plus jeunes, plus fragiles et souvent méfiants, quant aux promesses de la vie, plutôt attirés
par une mort supposée salvatrice.

Antigone de Sophocle critique le pouvoir autocratique des tyrans de jadis, des répliques de
ceux des années 2025. Le système patriarcal est mis à la question, de même les rôles de genre.
La fable mythologique est comme réactualisée et revivifiée par le tissage des deux histoires qui
se répondent.

D’abord, une explication plausible de la haine irréversible entre deux frères : Etéocle, auquel a
été donné Thèbes, et Polynice, le banni, répudié comme fils d’Oedipe et de Jocaste, frère de la
loquace Isméne et de la silencieuse Antigone.

La scénographie respire amplement, dynamisée par l’écran vaste du lointain -un théâtre
d’ombre aux silhouettes devinées lors des scènes successives et de la musique entêtante, entre
airs actuels et chants traditionnels, tandis que sur le plateau nu s’élève une structure
métallique d’où le tyran Créon - l’impétueuse et hargneuse Manon Combes - harangue la foule
de discours absolutistes. Une échelle mobile se déplace selon les mouvements des personnages.
Pour la fable antique, les voilà sur la coursive, en hauteur et, pour notre temps présent, plutôt
sur le plateau de scène, les acteurs passant d’un rôle à l’autre, de l’Antiquité à nos jours
incertains. Et une structure artisanale de lattes de parquet de bois, refuge nordique, s’ouvre sur
des fenêtres, un prétexte aux frappements sonores.

Nommons les figures symboliques d’Antigone : Marie Tirmont joue Etéocle, réfléchi et
convaincant. Ismaël Tifouche Nieto est un Polynice émouvant, à la parole libre et sincère.
Mayya Sanbar incarne une Antigone digne et décidée. Clémentine Vignais interprète une
Ismène active en vue du salut sororal. Ryan Larras se fait servante facétieuse, et Mohammed
Louridi est un garde rêveur et comique, enchanté et habité par les rengaines en vogue. Tatiana
Spivakova est l’étonnant devin Tirésias, plein de sagesse et de logique raisonnable.

Et pour la fable contemporaine, Chloé Monteiro endosse le rôle délicat d’Eden, boudeuse,
querelleuse, taiseuse parfois, mais qui se bat et n’abandonne rien.

Avec bonheur, sont donnés à contempler les corps et à écouter les voix, dirigés en une ligne
droite ou forme ronde d’où se détachent des êtres lumineux - une chorégraphie raffinée, un
En poursuivant votre navigation sur ce site, vous acceptez l’utilisation de cookies de suivi et de

préférences. Merci de bien vouloir noter que nous n’utilisons pas Google Analytics. J’accepte
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univers sonore intense -, avec la langue arabe mêlée à la française, les interprètes jouant au-
delà des codes de genres ou d’origines.

Et en finir une fois pour toutes peut-être avec le fait de « se taire » et d’« obéir », rôle féminin
assigné auquel ni Antigone ni Eden ne consent. La bruiteuse Eléonore Mallo accompagne les
deux musiciens dont le chanteur, Bachar Mar-Khalifé, qui joue aussi le Coryphée, et Fabio
Meschini, à la basse électrique. Les percussions résonnent des boîtes tapées, des parois
frappées et du plateau scénique battu, diffusant tensions et apaisements - avions militaires
assourdissants ou cris d’oiseaux maritimes : « Demain le sang/ Demain la guerre/ Demain le
sacrifice/ Nous sommes les coeurs de Thèbes » (Chant I) -, un chant composé et traduit de
l’arabe par Bachar Mar-Khalifé. « Dites moi où est l’amour/ Dites moi où est le mot/ Dites moi
comment vivre/ Tout est silence/ Tout est silence… » (Chant IV) Des filets de fin sable rouge
tombent des cintres,

Audacieuse version solaire d’un mythe poétique, réactualisé par l’apport d’une histoire
contemporaine et de la musique, entre humour et émotion, légèreté ludique et gravité des
destins, et prétendre à un futur prometteur.

Taire, texte à paraître aux Solitaires Intempestifs, mise en scène et scénographie
de Tamara Al Saadi (co-production la Cie La Base & La Criée, Théâtre national de
Marseille). Jeu Manon Combes, Ryan Larras, Mohammed Louridi, Chloé
Monteiro, Mayya Sanbar, Ismaël Tifouche Nieto, Tatiana Spivakova, Ismaël
Tifouche Nieto, Marie Tirmont, Clémentine Vignais. Musique et jeu Bachar Mar-
Khalifé, Eléonore Mallo, Fabio Meschini. Assistanat à la mise en scène Joséphine
Lévy, collaboration artistique Justine Bachelet, chorégraphie Sonia Al Khadir,
création sonore et musicale Bachar Mar-Khalifé, Eléonore Mallo, Fabio Meschini,
création lumière & scénographie Jennifer Montesantos, costumes Pétronille
Salomé. Du 29 janvier au 7 février 2025 à La Criée - Théâtre National de
Marseille. Tel : 04 91 54 70 54, www.theatre-lacriee.com Du 5 au 8 mars 2025,
Théâtre de Nice, Centre dramatique national Nice-Côte d’Azur, en co-réalisation
avec Anthea Antipolis Théâtre d’Antibes. Les 13 et 14 mars 2025, Châteauvallon-
Liberté, Scène nationale de Toulon. Les 20 et 21 mars 2025, Espace 1789 de Saint-
Ouen, Scène conventionnée. Du 26 mars au 6 avril 2025, Théâtre Gérard Philipe,
Centre dramatique national de Saint-Denis. Du 1er au 5 octobre, Théâtre du Jeu
de Paume, Aix-en-Provence.

Crédit photo : Christophe Raynaud de Lage.

En poursuivant votre navigation sur ce site, vous acceptez l’utilisation de cookies de suivi et de
préférences. Merci de bien vouloir noter que nous n’utilisons pas Google Analytics. J’accepte
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liberation.fr

«TAIRE», ados au mur

Anne Diatkine

3–4 minutes

Théâtre

Article réservé aux abonnés

La metteuse en scène Tamara Al Saadi met en regard l’histoire vraie
d’une enfant de l’ASE séparée de sa famille d’accueil et le drame
d’Antigone dans une pièce ambitieuse au texte pourtant cousu de fil
blanc.

Certaines jeunes filles refusent de se nourrir à l’adolescence. Antigone,
elle, revue et comprise par la metteuse en scène Tamara Al Saadi,
manifeste son opposition par le silence, comme l’indique le titre de la
pièce en lettres capitales, TAIRE, et l’inscription du mot «enfant» associé
à son étymologie latine, «celui qui ne parle pas», en évidence. TAIRE et
non «se taire» : car dans cette pièce ambitieuse, avec douze interprètes
et musiciens sur scène, il s’agit tout autant de la confiscation de la parole
des enfants que de ce qu’on tait massivement faute d’y prêter attention :
les attaques en France aux droits des enfants confiés à l’Aide sociale à
l’enfance (ASE) telles qu’elles sont dénoncées dans un récent rapport de
la défenseuse des droits, Claire Hédon.

C’est un spectacle tissé de différentes étoffes selon qu’on suive le
parcours d’Eden (merveilleuse Chloé Monteiro), enfant placée à l’ASE
qui, à cause d’un règlement inique, est séparée de sa première famille
d’accueil aimante et qu’on verra se délabrer, ou qu’on se centre sur celui
d’Antigone, qui s’oppose au roi Créon et préfère se donner la mort plutôt
que de ne pas offrir à son frère Polynice de dignes funérailles. Différentes
étoffes, car même le jeu des interprètes, leur manière de porter leur voix
changent de registre selon qu’ils plongent dans la revisitation de
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Sophocle ou dans l’itinérance dramatique d’Eden. On le saisit bien : pour
Tamara Al Saadi, il s’agit tout autant de faire d’Antigone – issue d’une
famille incestueuse «gravement dysfonctionnelle», comme elle le dira
d’Œdipe lors d’une rencontre au public – notre proche, que de montrer
l’odyssée banale et scandaleuse d’une des 400 000 enfants placés à
l’ASE. A ce titre, l’une des premières scènes qui voit les parents d’accueil
séparés pour toujours d’Eden, car ils déménagent à plus de 50 kilomètres
de sa mère biologique, est poignante. On pense fugacement à Pommerat
et son Cendrillon.

Tamara Al Saadi a pourtant une signature : le sable rouge qui coule des
cintres tombait déjà dans Place, qui lui valut le prix Impatience et fut
présentée au festival d’Avignon en 2019, en est une, discrète. Ou encore
une manière de faire voir la fabrication artisanale du spectacle, ici en
mettant sur le plateau les bruiteurs. Mais aussi, une conception du théâtre
comme caisse de résonance, groupe et chœur, où les méchants le sont
sans ambiguïté et où les spectateurs n’ont aucun mal à choisir leur camp
tant le propos est limpide, ne laisse aucune place à l’imprévu et à la
complexité, c’est confortable. Exemplaire est la séquence, pourtant
prenante, où la mère blonde (formidable Manon Combes, qui joue
également Créon), pourvue d’une ribambelle d’enfants eux aussi
peroxydés, sadise Eden à la peau noire pendant un repas où tous
mangent bruyamment sauf la petite fille privée de nourriture. Derrière eux,
sur une ligne, les bruiteurs fabriquent le son de leur mastication. Tamara
Al Saadi, qui a recueilli la parole d’enfants de l’ASE et animé des stages
en milieu scolaire et soins hospitaliers, confiera qu’aucune situation n’est
inventée.
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MARSEILLE CULTURE

Carte blanche à Tamara Al Saadi
 5 min •  Marie-Eve BARBIER

"Istiqlal", une quête pour comprendre l’histoire de son pays, l’Irak, et de sa famille, à voir jusqu’à
samedi au théâtre Joliette. Ci-contre Tamara Al Saadi.

THÉÂTRE Nouvelle tête de la scène française, l’autrice-metteuse en scène
présente "Istiqlal" et "Mer" au théâtre Joliette, et créera "Taire", d’après
Antigone en janvier à La Criée.

Autrice et metteuse en scène, fondatrice de la compagnie La Base, Tamara Al

Saadi fait partie des nouveaux visages de la scène française : elle s’est fait

connaître avec Place créée au Festival d’Avignon en 2019 et a constitué un

répertoire de pièces ancrées dans le réel, qu’il s’agisse d’aborder l’histoire
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familiale dans Istiqlal, l’inceste dans Mer ou les dysfonctionnements de l’Aide

sociale à l’enfance dans Taire, sa création inspirée par la figure d’Antigone.

Rencontre.

On verra trois de vos pièces cette saison à Marseille. Pourquoi cet

ancrage dans la deuxième ville de France alors que vous aviez jusque-là

beaucoup travaillé en région parisienne ?

Cela a toujours été mon plan machiavélique de venir à Marseille ! (elle rit)

J’écris des moments de passage et Marseille est un lieu de passage par

essence ! C’est un port. Je me suis dit que mes histoires résonneraient bien ici.

Et j’ai l’impression d’être de chez moi (elle est née à Bagdad, NDLR), allez

savoir pourquoi !

C’est aussi une affaire de complicité : Nathalie Huerta, directrice du théâtre

Joliette, me suit depuis longtemps. Quand elle a été nommée à Marseille, elle

m’a proposé d’être artiste compagnon. Cela faisait sens pour toutes les deux.

"Istiqlal" ("indépendance" en arabe), qui se déroule en Irak, est-elle la

pièce qui parle le plus de vous ?

Place est vraiment autobiographique. Istiqlal relève davantage de l’autofiction

: je me sers d’éléments de mon expérience directe tissés avec une part

fictionnelle. Je n’appartiens pas à une famille monoparentale comme Leïla,

l’héroïne de la pièce. La pièce a une dimension fantastique : je donne à voir

comment on coexiste avec nos ancêtres, nos aïeuls. Les fantômes de ses

grands-mères et arrière grands-mères l’accompagnent dans sa vie mais elle ne

les voit pas. Je voulais montrer comment les histoires du passé imprègnent

notre présent. On porte tous les bagages invisibles de nos familles, et ils

impactent parfois nos choix. Leïla est incarnée par Mayya Sambar, cela se voit

sur son visage, ses cheveux qu’elle vient du Moyen Orient. Elle est héritière des

projections et des dominations vécues par ses ancêtres, même si elle vit dans

une société bourgeoise classique.
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Leïla cherche à en savoir plus sur l’histoire de son pays. Vous aussi ?

Leïla est née à Paris, mais elle a le visage qu’elle a. Pour la protéger, sa maman

crée des tabous, elle lui dit très peu de choses sur son origine, elle ne veut pas

lui parler de l’Irak, elle veut que son enfant soit "assimilée".

Moi-même, j’ai beaucoup essayé de parler avec ma grand-mère. Je lui ai posé

beaucoup de questions, auxquelles elle ne répondait pas. Un jour, j’ai réalisé

ma brutalité : en quoi ma nécessité de savoir était-elle plus légitime que sa

nécessité de se taire ? Elle s’est construite sur ce silence, elle a tenu debout

comme cela. Parler pouvait provoquer une fissure trop importante !

Revendiquez-vous "une écriture du réel" à partir de témoignages que

vous collectez?

Oui, par exemple, ma grand-mère parle de sa robe de mariée dans la pièce et

ma costumière l’a reproduite sur scène. Je me suis aussi beaucoup

documentée sur le corps de la femme dans les espaces coloniaux, j’ai

accumulé témoignages et lectures. J’ai constaté des parallèles dans la façon

de traiter les femmes dans les pays colonisés, du Congo belge à l’Irak. J’avais

l’intuition que ma petite histoire faisait écho à la Grande. Je suis allée voir la

Grande et je me suis rendu compte qu’effectivement, il y avait des

ramifications.

Ma petite histoire fait écho à la Grande. „

"Mer" aborde un sujet ardu, l’inceste. Comment est-ce venu ?

J’avais répondu à une commande du Centre dramatique national de Dijon dans

le cadre du dispositif "passe-muraille", dispositif d’itinérance dans les lycées.

J’avais donc pour contrainte de créer une pièce de 50 minutes entre deux

sonneries qui scandent la durée d’un cours. Je me suis emparée de la question

de l’inceste car ce sujet concerne malheureusement beaucoup de gens et

reste tabou. On n’en parle jamais, ni dans l’espace médical, ni en milieu
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scolaire ; ça a été un long travail à la fois dans

l’écriture et comment l’amener à l’école sans

brutaliser.

Rien ne vous fait peur !

On fait société en faisant du théâtre, c’est ma

manière d’être citoyenne. Le théâtre est un

merveilleux médium, j’ai la chance de pouvoir

rassembler les gens. Même si les sujets sont lourds,

l’idée c’est que les gens sortent en ayant la sensation d’avoir été représentés,

pour une fois.

"Istiqlal", dès ce soir et jusqu’au vendredi 29 novembre au théâtre Joliette

(à partir de 15 ans). 3/22¤. "Mer", mercredi 4 et jeudi 5 décembre à au

théâtre Joliette (à partir de 15 ans). 3/22¤. theatrejoliette.fr. "Taire" du 29

janvier au 7 février 2025 à La Criée (à partir de 14 ans). De 6 à 26¤. theatre-

lacriee.com
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L’auteur et metteuse en scène 
Tamara Al Saadi présente 
« Taire » du 29 janvier  
au 7 février à La Criée.  
Une réécriture d’Antigone  
dans laquelle elle tisse son 
interprétation de ce mythe 
avec celle d’une jeune fille 
placée à l’aide sociale  
à l’enfance. 

La Marseillaise : Comment résume-
riez-vous le mythe d’Antigone à quel-
qu’un qui n’en a jamais entendu par-
ler et la réécriture à laquelle vous 
vous êtes attelée ? 
Tamara Al Saadi : C’est l’histoire d’une 
adolescente issue d’une famille inces-
tueuse. Antigone est la fille d’Œdipe et 
Jocaste. Ses deux frères, Etéocle et 
Polynice, se sont entretués. Pourquoi ? 
Il y a plein de raisons selon les drama-
turgies. Ma façon de raconter ce con-
flit fratricide, c’est que Jocaste confie au 
frère aîné la tâche d’effacer le passé 
honteux et incestueux de cette famille 
censée diriger Thèbes. En gros, réécrire 
l’histoire avec un mensonge d’État. Elle 
demande à Polynice de partir et réécrire 
l’histoire selon laquelle Etéocle est le 
seul fils jamais eu. Ma version com-
mence quand Polynice, le frère banni 
veut revenir à Thèbes. Sauf  qu’Etéocle 
n’est pas d’accord. Ils s’entretuent. 
Antigone est meurtrie par la mort de 
ses frères. Il y a une cérémonie funé-
raire pour l’un et pas pour l’autre, con-
sidéré comme barbare, il n’a pas de sé-
pulture. Antigone veut l’enterrer pour 
le réhabiliter dans l’histoire. Elle est 
sanctionnée par l’ordre établi. Elle sa-
crifie sa vie pour l’amour de son frère et 
la vérité. En parallèle, j’ai écrit l’his-

toire d’Eden, une enfant abandonnée 
et ostracisée car elle est considérée 
comme un danger. Si Antigone essaye de 
donner un sens à sa mort, Eden veut 
donner un sens à sa vie. 
 
Quels échos voyez-vous avec notre 
époque ? 
T.A.S. : Le rapport à l’adolescence. 
Antigone n’a plus d’autre moyen pour 
donner un sens à sa vie que de mourir. 
C’est triste d’en arriver à cette conclu-
sion quand on est adolescente. C’est une 
figure qui résonne avec l’actualité quand 
on sait que le taux de suicide chez les 

jeunes filles entre 10 et 18 ans a augmen-
té de 62% ces dernières années.  
 
Avant de prendre cette forme, le 
spectacle devait croiser les 
regards d’adolescents 
palestiniens et français sur le 
mythe. Pourquoi ? 
T.A.S. : Au départ, mon travail porte 
beaucoup sur l’invisibilisation de l’en-
fance, et comment, à certains moments 
de la vie, un système vient la biaiser. Je 
me suis intéressée aux questions d’oppres-
sion, domination et ségrégation urbaine. 
Je crois que la Palestine est le dernier 

territoire victime de colonisation de 
l’époque moderne. Et nos banlieues com-
portent l’héritage du colonialisme fran-
çais. Par la figure d’Antigone, j’ai vou-
lu raconter le miroir entre ces enfances. 
Malheureusement, les assassinats du 
Hamas et le début du génocide ont empê-
ché ce travail. À ce moment, j’ai voulu 
tout arrêter, même le théâtre. Mais fina-
lement, j’ai fait confiance au mythe 
d’Antigone. J’ai décidé du coup de par-
ler d’une adolescence brisée, mais sur 
le territoire français. Je me suis donc 
intéressée à l’aide sociale à l’enfance.  
 
Votre propos est la vulnérabilité 
de l’enfance… 
T.A.S. : J’ai la prétention de visibiliser l’in-
visible. Il y a trop peu de tribunes pour 
les enfants par rapport à ce que nous, 
adultes, leur faisons endurer dans la so-
ciété. En France, les enfants en lien avec 
l’aide sociale à l’enfance sont au nom-
bre de 400 000. 8 milliards sont accordés 
à la protection de l’enfance. Une certaine 
somme à la discrétion des Départements, 
qui la redistribue de façon très nébu-
leuse. Chez les éducateurs spécialisés 
aussi, le taux de suicide est énorme. Il 
n’y a aucune cohérence médico-sociale 
pour accompagner les enfants impac-
tés par le traumatisme de l’abandon ou 
de dysfonctionnalités familiales. Ils sont 
considérés comme le déchet de l’huma-
nité car ils ne votent pas. Et après, les 
gens se plaignent de la délinquance. Il 
faut d’abord protéger l’enfance. 
 
Pourquoi avoir intitulé votre 
spectacle « Taire » alors que vous 
voulez briser les silences ? 
T.A.S. : Il y a d’abord un jeu de mots en-
tre taire et la terre. J’ai aussi découvert 
l’étymologie du mot enfant : c’est in-
fans, celui qui ne parle pas. Je viens ra-
conter un silence. Un silence qu’on choi-
sit. Et un silence qu’on impose. 
Propos recueillis par Philippe Amsellem

« Je viens raconter un silence.  
Un silence qu’on choisit »

« Si Antigone veut donner un sens à sa mort, Eden veut donner un sens à sa vie », 
résume Tamara Al Saadi à propos de « Taire », sa réécriture du mythe. PHOTO P.A.

DANSE. Aux Salins 
de Martigues,  
la lumière surgit  
du chaos 
Hofesh Shechter présente sa 
nouvelle création Théatre of  
dreams du mercredi 11 au 
vendredi 13 décembre sur la 
scène nationale de Martigues. 
Ce chorégraphe israélien est 
servi par 13 danseurs qui 
explorent l’âme et 
l’imaginaire humain, aussi 
bien dans leurs faces sombres 
que lumineuses. « Un monde 
de la fantaisie et du 
subconscient », situe le 
Théâtre des Salins, qui « met 
en danse les peurs, les désirs 
et les émotions qui traversent 
nos inconscients et nos 
pensées éveillées ».  
P.A. PHOTO DR
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Tamara

AL SAADI

Autrice, comédienne et metteuse en scène, Tamara Al 
Saadi appréhende aussi son métier d’artiste avec son 

bagage de chercheuse en sciences sociales. S’intéressant 
depuis ses premiers spectacles à des sujets sociétaux 

souvent intenses, elle développe un travail qui se tourne 
notamment vers un public adolescent qu’elle interroge 

dans sa pratique comme dans son adresse. Pour autant, 
ses pièces se destinent à un public bien plus vaste, 

comme en témoigne sa dernière création. Dans Taire, 
à découvrir dès janvier au Théâtre Dijon Bourgogne 
puis à La Criée à Marseille, Tamara Al Saadi met deux 

jeunesses en miroir, dans un monde qui voudrait les 
broyer, qu’importent les époques…

RECUEILLI PAR PETER AVONDO 
PHOTO © GEOFFREY POSADA SERGUIER

E N T R E T I E N

On est dans un 
système qui 

criminalise les gens 
qui ne veulent pas se 

compromettre

‘‘ ‘‘
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 → Pour commencer, vers quoi 
s'oriente ton travail en tant 
qu'artiste ?

La première chose qui me vient, 
c'est que c'est un travail qui aborde 
des questions sociétales, des faits de 
société qui sont souvent invisibilisés et 
qui sont traduits par le récit, la fiction, 
l'histoire. Je procède par deux biais de 
recherche. D'abord ce sont des sujets 
qui me touchent, comme toute per-
sonne qui a cette démarche, je pense. 
Mon premier spectacle était autobio-
graphique, donc j'étais un peu en pre-
mière ligne, mais il questionnait les 
mécanismes d'assimilation. J'ai traduit 
ces mécanismes par les biais de ma 
propre histoire. Au fur et à mesure, j'ai 
déplié le procédé, c'est devenu des his-
toires intimes, mais qui sont documen-
tées. Comme j'ai aussi une casquette 
de chercheuse en sciences sociales, 
je mobilise mes outils de recherche. Je 
fais converger ce que je sais faire en 
termes de recherche avec mes outils de 
théâtre et des connaissances et expé-
riences personnelles, et j'en fais des his-
toires. Ce sont des sujets qui semblent 
lourds, comme par exemple le colo-
nialisme, l'inceste... L'objectif, c'est de 
pouvoir traduire les dégâts que tout ça 
peut engendrer en mélangeant de la 
fiction, du fantastique, de l'humour, de 
la culture populaire... De faire histoire de 
ces questions-là d'une façon ludique et 
bienveillante à l'égard du public. Parce 
que l'objectif, c'est que les spectateurs 
aient la sensation que malgré les su-
jets qu'on aborde, on prend soin de leur 
donner quelque chose, pas de leur re-
tirer. L'humour est un très bon outil pour 
ça. Ça donne vraiment signe qu'on ac-
compagne la respiration du public avec 
des histoires qui peuvent être très in-
tenses, très difficiles.

 → Et à l'épreuve du plateau, que 
serait ton théâtre ?

En termes de dispositif théâ-
tral, j'aime bien montrer l'artisanat du 
théâtre et rendre le spectateur actif. Mes 
scénographies sont souvent abstraites 
ou sobres. Par exemple, dans Place 
(création 2018, ndlr), il y a 40 chaises qui 
prennent plein de formes différentes, 
on reconstruit des espaces avec des 
éléments qui ne sont pas figuratifs. Ça 
permet de développer l'imaginaire, de 
faire des surfaces de projection pour 
chacun. On suggère des espaces, que 
les gens les habillent comme ils veulent. 
Il y a une part de fantastique qui est hy-
per importante, je pense que ce sont 
mes influences d'enfance. Il y a des fan-
tômes, des doubles, des personnages 
imaginaires... En l'occurrence, dans 

Taire 
de Tamara Al Saadi 
Photo de répétitions 
© Geoffrey Posada 
Serguier

Théâtre Dijon 
Bourgogne 
16 au 24 janvier 2025

Théâtre La Criée 
(Marseille) 
29 janvier 
au 7 février 2025

Théâtre National 
de Nice 
5 au 8 mars 2025

Châteauvallon-
Liberté (Toulon) 
13 & 14 mars 2025

Espace 1789 
(Saint-Ouen) 
20 & 21 mars 2025



46Revue de presse TAIRE — Mise à jour le 18 février 2025

SNOBINART JAN-FÉV/2025

63 Toute l’année sur snobinart.fr

ENTRETIEN

Taire, le mythe est convoqué comme 
un conte dystopique. C'est cette di-
mension-là de l'irréel qui est toujours 
présente, avec une place accordée au 
son qui s'est vraiment fortifiée au fur et 
à mesure des spectacles. 

 → Justement, parlons de Taire. Tu 
t'es inspirée du mythe d'Antigone, 
qu'est-ce que tu y as cherché ?

La genèse du spectacle est un 
peu particulière. Initialement, j'ai vou-
lu questionner la figure d'Antigone en 
créant un miroir entre deux jeunesses : 
une jeunesse française située dans des 
territoires comme périphériques (à sa-
voir dans le 93, les quartiers nord de 
Marseille et les régions plus rurales) et 
en parallèle celle des territoires occu-
pés à Gaza et en Cisjordanie. L'objectif, 
c'était de fabriquer une histoire autour 
de ce mythe pour donner à voir un re-
gard entre ces deux jeunesses qui sont, 
pour l'une repoussée dans les péri-
phéries dans un pays occidental, pour 
l'autre dans le dernier régime colonial 
du monde. Et comment ces jeunesses 
ont des différences, des points com-
muns, quel est leur rapport au monde, 
au regard, à la révolte. Il s'avère que 
je devais partir en Palestine, j'étais en 
contact avec une université à Gaza qui 
a été détruite et les étudiants tués.

Donc je ne pouvais plus mener ce 
travail. Je n'étais plus capable de faire 
quelque chose d'intelligent et j'ai mis le 
projet en suspens. Puis je me suis sou-
venu : pourquoi Antigone ? Parce que 
quand j'avais 14 ans, j'ai fait une tenta-
tive de suicide, j'ai été placée dans un 
service de pédopsychiatrie, et j'ai beau-
coup interagi avec ce personnage. Je 
me suis rappelée que l'endroit de si-
dération et de violence du rapport que 
j'avais au monde m'évoquait beau-
coup celui que je ressentais au moment 
précis où je comptais abandonner le 
projet. Donc j'ai voulu regarder les dé-
gâts psychiques provoqués auprès de 
l'adolescence dans notre société, voir si 
Antigone pouvait offrir un miroir diffé-
rent. Et je n'ai pas été déçue parce qu'en 
faisant des recherches, j'ai constaté 
que sur ces quatre dernières années, 
les tentatives de suicide chez les jeunes 
filles entre 10 et 18 ans se sont accrues 
de 62%. Le confinement a provoqué une 
accélération, mais ça ne régresse pas. 
Du coup, j'ai conduit des ateliers dans 
des services de pédopsy. J'ai décou-
vert une réalité encore plus invisibilisée, 
celle des enfants placés à l'aide sociale 
à l'enfance et des dégâts de l'invisibili-
sation sur 400 000 enfants sur le terri-
toire métropolitain. Ils tentent de sur-
vivre dans une broyeuse institutionnelle 
qui produit un SDF sur quatre dans nos 
rues. Antigone m'a conduite d'une en-
fance qui subit un génocide vers une 
population complètement broyée au 
même âge. 

Taire 
de Tamara Al Saadi 
Photo de répétitions 

© Geoffrey Posada 
Serguier
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 → Comment cela se traduit dans 
ton spectacle ?

Forte de tout ce matériel très riche, 
j'ai construit une dramaturgie croisée 
entre une réécriture d'Antigone et le 
parcours d'une enfant placée à l'aide 
sociale à l'enfance. J'ai mis en miroir ces 
deux adolescentes qui vivent des réali-
tés qui les broient. L'une n'a pas d'autre 
façon de donner du sens à sa vie que 
par sa propre mort et l'autre tente de ne 
pas tomber dans l'oubli malgré un sys-
tème qui souhaiterait l'effacer. Du coup, 
Antigone est vraiment abordée dans sa 
réalité d'une adolescente issue d'une 
famille incestuelle, à qui on a offert un 
chaos, une violence absolue qui fait 
étrangement miroir avec notre monde 
contemporain. Et puis, ça me plaisait 
d'avoir une polarisation entre une ado-
lescente extrêmement invisibilisée et 
une icône de la mythologie grecque 
que tout le monde connaît, de faire le 
lien entre les deux et de donner à voir 
peut-être plus de points communs que 
l'on ne croit.

 → De quelle manière ta 
dramaturgie se transcrit au 
plateau ?

On a un décor qui est assez haut, 
grand et sobre, avec des objets neutres. 
La scénographie est très sombre, très 
noire avec des flashs de couleurs sur les 
corps et les silhouettes. Ce qui habille 
l'espace, ce sont les costumes avec 
lesquels on a un travail très poussé qui 
éveille les couleurs. Et ce que je préfère 
dans la mise en scène, c'est la direction 
d'acteurs. Je travaille beaucoup avec 
mes interprètes. Leurs corporalités, 
leurs univers sont au cœur des images. 

Il y aussi la question du son qui habille 
l'espace et suggère les images, avec 
un chœur de bruiteurs qui permet de 
fabriquer le son à vue. J'adore le brui-
tage, je trouve ça très poétique comme 
artisanat, ça me fascine. Et il y a de la 
guitare électrique qui amène toutes les 
dimensions plus dark qui permettent un 
glissement d'un univers à l'autre. Le son 
prend une place énorme.

 → Revenons-en à Antigone... On 
la voit souvent comme une femme 
qui s'émancipe, on oublie que c'est 
une ado broyée sous le poids de 
sa famille et de la société dans 
laquelle elle évolue...

Totalement, c'est quand même 
quelqu'un qui n'a pas d'autre façon 
d'aimer que par sa propre mort. Elle n'a 
pas d'issue. Elle fait le choix de mourir 
pour prendre soin du corps de son frère. 
Je ne pense pas que c'est quelqu'un 
qui souhaite mourir absolument. Je 
pense qu'elle est dans l'impasse face 
aux options qu'on lui donne et qu'elle 
fait le choix d'aimer. Je trouve qu'il y a 
un écho très grand avec ce qu'on offre 
aux jeunes gens. Les possibles sont tel-

Taire 
de Tamara Al Saadi 
Photo de répétitions 
© Geoffrey Posada 
Serguier
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lement réduits pour rester intègre. On 
les met dans une impuissance de fait, 
tout est impasse. Il n'y a plus de champ 
possible pour agir, pour modifier les 
réponses qui sont de plus en plus ré-
pressives et sécuritaires. Tout devient 
très compliqué et Antigone, elle, fait 
le choix de se retirer. Si les adultes fa-
briquent ce monde-là pour elle, elle 
prend la seule option possible. Je trouve 
que la tragédie est là. On est dans un 
système qui criminalise les gens qui 
ne veulent pas se compromettre. Ce 
mythe est follement contemporain, il 
résonne beaucoup avec beaucoup de 
problématiques.

 → L'adolescence revient 
beaucoup dans ton travail, ce n'est 
pas une thématique récente ?

Non, pas du tout. Ça commence 
même avant l'écriture de Place. La co-
lonne vertébrale de la compagnie, c'est 
l'action culturelle. C'est comment on 
peut créer de la réflexion par les ou-
tils du théâtre et ouvrir un espace pour 
penser et créer auprès de jeunesses 
qui sont dans des broyeuses sociales, 
des zones où le système scolaire est ex-
trêmement inégalitaire et offre peu de 
place autre que la violence pour s'expri-
mer. Ça, c'était la fondation de la com-
pagnie. Et en tant qu'autrice et met-
teuse en scène, le public à qui j'adresse 
tout ça, ce sont les adolescents. Je 
trouve que c'est un moment de vie qui 
est assez déterminant. On a un pied 
dans l'enfance avec une pureté de re-
gard sur les choses, et en même temps 
on met les bases de l'adulte qu'on sera 
en devenir. C'est les moments où des 
choses névralgiques s'asseoient dans 
nos constructions et dans notre regard 
vers le monde. Du coup, ça m'intéresse 
de créer un dialogue avec ce moment 
de vie. 

 → Pour autant, tes créations ne 
sont pas spécifiquement adressées 
à un public adolescent, il y a cette 
volonté de mélanger les publics...

Oui, parce qu'indépendamment de 
ça, je trouve que ça permet de créer 
des objets qui démocratisent au public 
le plus large. Quand on écrit pour cette 
catégorie d'âge, on peut aussi bien 
toucher les adultes et des enfants plus 
grands. Ça crée un spectre assez im-
portant. Cette adresse aux adolescents, 
c'est ce que j'ai dans le cœur quand je 
fabrique. Mais finalement, l'objet n'est 
pas limité. Ce n'est pas ma volon-
té d'être labellisée dans ce sens, mais 
c'est mon moteur de travail.

Taire 
de Tamara Al Saadi 
Photo de répétitions 

© Geoffrey Posada 
Serguier
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THÉÂTRE Tamara Al Saadi réécrit le mythe d’Antigone en plaçant en miroir

deux adolescentes, Antigone, incarnée par Mayya Sanbar, et Eden, une jeune

fille placée en foyer, jouée par Chloé Monteiro. À découvrir du 29 janvier au 7
février à La Criée.

Virtuose de la mise en scène et du récit choral*, Tamara Al Saadi réécrit le mythe

d’Antigone, qu’elle avait découvert, comme beaucoup, en classe de troisième en

lisant le livre de Jean Anouilh, une lecture qui frappa la jeune fille d'alors 14 ans.

L’auteure-metteuse en scène est fascinée par cette héroïne qui refuse d’obéir au

rôle qu’on lui assigne en tant que femme : celui de se taire et d’obéir.

Que pensent d'Antigone les adolescents d'aujourd'hui ? ,,

"Antigone brave l’interdit et désobéit au roi Créon pour enterrer son frère,

rappelle Tamara Al Saadi. Ce qui m’intéresse avant tout dans ce mythe, c’est le

fait qu’une enfant, une adolescente, née dans un contexte familial

extrêmement difficile, réagisse et refuse qu’on lui confisque l’enterrement de

son frère. Elle se positionne en réponse à tous les déterminismes, à tous les

choix qu’on a faits pour elle. Elle passe alors de l’enfance à l’adolescence."

En juin 2023, Tamara Al Saadi avait présenté Gone avec dix-sept jeunes

amateurs dans le cadre du projet Adolescence et territoire(s), cherchant à

savoir ce que les adolescents d’aujourd’hui pensaient d’Antigone. "Je me suis

intéressée à cette jeunesse qui souffre d’anxiété, voire de dépression, dit-elle.

Étaientils d’accord avec la démarche d’Antigone ? Certains me disaient : 'Mais

pourquoi choisit-elle de mourir ?' Ils n’étaient pas d’accord avec ses choix." Elle

MARSEILLE CULTURE

 3 min •  Marie-Eve BARBIER, mebarbier@laprovence.com

Eden et Antigone, les deux adolescentes
rebelles de "Taire"
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associe les adolescents à des ateliers d’écriture. "Je leur ai demandé

d’imaginer d’autres fins que celle proposée par Sophocle.

Dans certaines propositions, Hémon réussit à sauver Antigone et part avec

elle. Dans une autre, Antigone devient un leader politique et soulève le peuple.

Toutes ces options m’ont intéressée. Mais j’ai choisi ma fin qui, pour le coup,

respecte le mythe, celle où elle va vers le suicide." Dans Taire, sa nouvelle

création, produite par Extrapôle, collectif de producteurs de la Région Paca qui

rassemble notamment La Criée, Les Théâtres, le festival d’Avignon, le festival de

Marseille, la démarche est toute différente. Douze interprètes professionnels

seront portés par l’univers sonore de Bachar Mar-Khalifé. Tamara Al Saadi

réécrit le mythe en plaçant en miroir Antigone, incarnée par Mayya Sanbar, sa

complice de longue date, et Eden, une jeune fille placée en foyer par l’Aide

sociale à l’enfance, incarnée par Chloé Monteiro, jeune actrice tout juste

diplômée de l’École du Nord. "Je me suis beaucoup documentée sur l’Aide

sociale à l’enfance, poursuit Tamara Al Saadi. J’avais été ébranlée par un

documentaire de Complément d’enquête, dans lequel une journaliste s’était

infiltrée parmi les éducateurs et montrait la réalité des foyers, comment deux

enfants, l’un agresseur et l’autre agressé, continuaient à dormir dans la même

chambre par exemple. Tous ces terribles dysfonctionnements sont dénoncés

par Lyes Louffok (militant des droits de l’enfant, NDLR)". Diplômée de Sciences

Po Paris, Tamara Al Saadi a conservé une "méthodologie de sciences sociales"

dans son enquête. Mais c’est avec sa sensibilité qu’elle fera entrer des éléments

signifiants dans sa fiction et dans le personnage d’Eden. Une œuvre qui promet

d’être intense et engagée.

*Elle nous avait éblouis avec Istiqlal

Du mercredi 29 janvier au vendredi 7 février à La Criée. Dès 14 ans. 6/26

euros. theatre-lacriee.com
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Confidentialité  - Conditions

« TAIRE » de Tamara Al Saadi, aux enfants d’hier et
d’aujourd’hui

Artiste complice de La Criée - Théâtre national de Marseille, Tamara Al Saadi y
présente sa nouvelle pièce créée au Théâtre Dijon Bourgogne. Dans TAIRE, elle
met en scène deux destins parallèles, ceux d’Eden et Antigone, deux adolescentes
que les siècles séparent, pourtant broyées par un même système qui veut tout
leur imposer.

Peter Avondo - Critique Spectacle vivant / Journaliste culture 3 février 2025

© Christophe Raynaud de Lage

Les lettres majuscules du titre s’imposent autant que le silence choisi par
Antigone en réponse au monde qu’on lui destine. De toute façon, si sa
parole était audible, elle serait immédiatement raillée et étouffée par celles
et ceux qui décident : les adultes. Les innombrables versions du mythe l’ont
déjà prouvé, donc autant ne rien dire, tenter d’observer ce qui vient et
chercher sa place. Dans TAIRE, Tamara Al Saadi ne se contente toutefois
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pas de s’emparer du récit millénaire de cette ado que les poètes se
plaisent à présenter comme rebelle. Dans sa version, le destin de la fille
d’Œdipe croise celui d’Eden, confiée à l’Aide Sociale à l’Enfance en raison
de l’incapacité de sa mère biologique à l’élever. Des siècles ont beau les
séparer, les deux jeunes filles sont confrontées au même dilemme : se
conformer aux décisions des autres ou prendre possession d’une vie
censée leur appartenir.

Ce jeu qu’on leur impose n’est pourtant pas le leur. Il répond à des règles
qu’elles ne reconnaissent pas et qui s’inquiètent bien peu de ce qu’elles en
pensent. Alors Tamara Al Saadi leur offre un plateau sur lequel s’expriment
toutes les libertés. Ici la colère, la frustration ou la douleur ont autant leur
place que la poésie et la communion. Ici, surtout, les jeux d’enfants peuvent
remplacer ceux des grands. Après tout, les bruitages de cinéma d’Éléonore
Mallo et les costumes façon déguisements de Pétronille Salomé suffisent
peut-être à tenir le monde des adultes à distance.

Toujours est-il que, dans son approche dramaturgique autant que dans la
scénographie qu’elle partage avec Jennifer Montesantos – qui signe par
ailleurs une épatante création lumière –, l’autrice et metteuse en scène
fait du plateau son propre terrain de jeu. Elle choisit ainsi de fabriquer son
théâtre à la vue du public, maîtrisant néanmoins avec précision ce qu’elle
montre et ce qu’elle dissimule. Les lumières aidant, elle conçoit de la sorte
un espace où se mêlent les ombres et les corps, donnant lieu à quelques
tableaux d’une esthétique douce et marquante. Au gré de ces images, des
musiques, des sons et des chants qui rythment habilement la
représentation, TAIRE s’agrémente d’effets judicieux qui concourent à lui
donner une belle puissance collégiale.
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Par-delà le sensible, c’est aussi par la rencontre qu’elle provoque entre ses
interprètes, que Tamara Al Saadi donne écho à son texte. Là encore, la
notion de jeu est primordiale et permet d’aller chercher, parfois jusque
dans les extrêmes, de quoi faire ressortir la justesse du drame. Car malgré
la douceur et les rires salvateurs, tout dans TAIRE ramène à son propos :
une jeunesse de tous temps écrasée par le poids des lois qu’on lui impose
sans aucune considération. Que les destins parallèles d’Eden et Antigone
finissent ou non par se croiser importe finalement peu, tant les contraintes
paraissent les mêmes d’une époque à l’autre.

Seuls semblent évoluer les moyens de résister ou de s’insurger, quoique
l’on finisse toujours par respirer grâce à l’art et à la poésie. Qu’ils
appartiennent aux écrits millénaires, au langage urbain ou à la pop
culture, les mots et les images éclatent ici avec un sens profond, souvent
violent, comme ultime échappatoire. Dans la gorge muette d’Antigone et
dans ce qu’on ne montre pas, leur absence est plus poignante encore.
Tamara Al Saadi signe avec TAIRE une pièce puissante et brillante, dans sa
théâtralité comme dans son écriture.

TAIRE

Création 2025 – Théâtre Dijon Bourgogne
Vu à La Criée – Théâtre national de Marseille

Texte, mise en scène et scénographie Tamara Al Saadi / Jeu Manon Combes, Ryan Larras, Mohammed
Louridi, Eléonore Mallo, Bachar Mar-Khalifé, Fabio Meschini, Chloé Monteiro, Mayya Sanbar, Tatiana
Spivakova, Ismaël Tifouche Nieto, Marie Tirmont, Clémentine Vignais / Musique Bachar Mar-Khalifé
et Fabio Meschini / Bruitage Eléonore Mallo / Assistanat à la mise en scène Joséphine Lévy /
Collaboration Artistique Justine Bachelet / Chorégraphie Sonia Al Khadir / Création sonore et musicale

Bachar Mar-Khalifé, Eléonore Mallo, Fabio Meschini / Création lumière & scénographie Jennifer
Montesantos / Costumes Pétronille Salomé / Assistanat à la lumière et régie lumière Elsa Sanchez /
Assistanat au son et régie son Arousia Ducelier / Régie Plateau Sixtine Lebaindre
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  - Zébuline l’hebdo XIX

on y était

Taire de Tamara Al Saadi 
Une jeunesse 
sacrifiée

Jocaste s’est mariée sans le savoir à son 
fils Œdipe. De cette union sont nés qua-
tre enfants : Antigone, Étéocle, Polynice 
et Ismène. Quand la vérité est révélée, 
Jocaste se pend, Œdipe fuit, Étéocle est 
nommé roi de Thèbes, et Polynice doit 
s’exiler à jamais. Un pêché originel, aux 
générations suivantes de s’en dépêtrer.  

C’est avec ce rappel mythologique 
que commence Taire, la dernière créa-
tion de TTaammaarraa  AAll  SSaaaaddii. La metteuse  en 
scène présente ici un aller-retour entre 
la jeune Eden, placée à l’Aide sociale à 
l’enfance, et les vicissitudes d’une Thèbes 
allégorie de la  Palestine.   

Très vite, c’est à un rendez-vous en-
tre un agent de l’Aide sociale à l’enfance 
(puissante MMaannoonn  CCoommbbeess) et la famille 
d’accueil d’Eden que l’on assiste. Cette 
famille, aimante, doit s’installer à Strasbourg 
pour que le père puisse enfin décrocher 
un travail. Mais impossible pour l’admi-
nistration qu’Eden puisse sortir du dé-
partement où vit sa mère, pourtant tota-
lement absente et atteinte de troubles 
psychiatriques. L’enfant est donc placée 
en foyer, puis fait la valse des familles 
d’accueil, dans une enfance chaotique 
où violence verbale, pédophilie et ra-
cisme sont de la partie. Interprétée par 
une CChhllooéé  MMoonntteeiirroo nerveuse et sensi-
ble, elle ne peut que crier sa colère face 
à l’injustice que les décisions de quel-
ques-uns lui ont causé.  

À côté du bruit d’Eden, il y a le mu-
tisme d’Antigone (MMaayyyyaa  SSaannbbaarr). Dans 
son palais, elle assiste à la guerre fratri-
cide entre Étéocle et Polynice. Le pre-
mier est le roi légitime de Thèbes, l’au-
tre est le frère caché – pour que leur ori-
gine incestueuse ne soit pas révélée au 
monde. Mais quand ce dernier apparaît en-
fin sur scène, joué par le toujours remar-
quable IIssmmaaëëll  TTiiffoouucchhee  NNiieettoo, on ap-
prend qu’il n’a d’autre désir que retour-
ner vivre chez lui, comme l’indique  la 
clef qu’il porte en bandoulière autour du 

cou – le même symbole uti l isé en 
Cisjordanie par les Palestiniens délogés 
par les colons israéliens. La guerre éclate 
tout de même, largement encouragée 
par oncle Créon, qui se régale du chaos, 
et prend enfin le pouvoir.   
 
Un art maîtrisé de la scène 

C’est la première fois que l’on voyait, 
à Marseille, Tamara Al Saadi sur un pla-
teau aussi grand que celui de La Criée. 
Mais s’il reste vaste, il est tout juste suf-
fisant pour accueillir l’ingéniosité de sa 
scénographie. Des structures métalli-
ques mobiles et modulables servent à 
matérialiser les différents décors et tem-
poralités, et sont également sonorisées, 
ce que l’on découvre stupéfait quand 
BBaacchhaarr  MMaarr  KKhhaalliifféé tapote sur un des 
bancs, et que toute la salle résonne de 
ses battements. Même effet virtuose avec 
la présence sur scène de la bruiteuse 
ÉÉllééoonnoorree  MMaalllloo, qui avec un ballon de 
baudruche fait entendre les oiseaux, et 
avec un coussin nous embarque en voiture. 
Il y aussi la guitare de FFaabbiioo  MMeesscchhiinnii, qui 
ponctuera les scènes de sonorités orien-
tales, ou franchement rock voire métal.  

Tout dans cette pièce en dit long sur la 
maîtrise de Tamara Al Saadi. Parfois, un 
simple geste de la tête d’un comédien 
provoque frissons ou rires. La lumière aus-
si, qui offre des tableaux d’une rare élé-
gance. Et puis il y a le propos. En ouver-
ture, un grand tableau noir sépare le pu-
blic de la scène, sur lequel est rappelé 
l’étymologie du mot enfant « celui qui ne 
dit pas » en latin. Et c’est justement la pa-
role aux enfants, d’ici et d’ailleurs qu’elle 
donne. Les laissés pour compte en France, 
400 000 enfants placés en France à l’ASE 
et dont la communauté nationale ne se 
soucie guère. Les milliers d’enfants tués 
et délogés en Palestine dont la commu-
nauté internationale ne se soucie pas da-
vantage.  
 

NICOLAS SANTUCCI  

  
À venir 

jusqu’au 7 février  
La Criée, Théâtre national de Marseille 

 

du 5 au 8 mars 
Théâtre national de Nice  

 

les 13 et 14 mars 
Scène nationale de Châteauvallon  

Avec Taire, Tamara Al 
Saadi confirme son 
exceptionnelle maîtrise de  
la mise en scène, s’emparant 
d’Antigone pour mieux 
dénoncer les souffrances de 
l’enfance, ici comme en 
Palestine 

Taire © Christophe Raynaud de Lage

chateauvallon-liberte.fr
09 800 840 40
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Accueil (https://cultures.blog.snes.edu/) » Publications, éditions, culture (https://cultures.blog.snes.edu/publications-editions-culture/) »

Culture (https://cultures.blog.snes.edu/publications-editions-culture/culture/) » Actualité théâtrale (https://cultures.blog.snes.edu/publications-

editions-culture/culture/actualite-theatrale/) » « TAIRE »

« TAIRE »

Comme un énigmatique acronyme

10 février 2025

« Taire », verbe du troisième groupe, transitif, faire silence, s’abstenir de dire ou refuser

de s’exprimer. Tamara Al Saadi a choisi de faire transiter ce TAIRE entre une Antigone

mutique et une Eden hurlante. La première a décidé de se taire pour protester contre

son sort. Sa famille, toxique s’il en est, a remplacé l’amour par la haine depuis que son

père, Œdipe, tuale sien et coucha avec sa mère ; à son insu comme chacun sait,

puisque ces parents royaux ifrent promettre le silence au couple de paysans à qui ils

l’abandonnèrent. « Abandonner », autre verbe du troisième groupe qu’Eden a du mal à

conjuguer au présent. La jeune iflle dont l’enfance rime avec enfer porte son nom

comme un oxymore. Enfant de l’ASE, une Aide Sociale à l’Enfance pétrie de

bureaucratie, Eden a une lucidité crue : « Pour l’ASE, on n’est pas des enfants, on est des

encombrants. » Elle sort de l’enfance par la porte de la révolte et une parole

dérangeante. Antigone souffre par la famille mais en silence, on la maintient dans le

statut minoré de iflle de (Œdipe), sœur de (Étéocle et Polynice), nièce de (Créon) ;

parents incestueux, frères fratricides, oncle féminicide… Eden souffre de pas de famille,

elle crie et vole, histoire de bousculer la loi qui ne la voit pas ! La première est sœur

aînée de la seconde mais les deux s’ignorent, elles vivent leur drame en parallèle ou

plutôt dans une faille temporelle, entre une antiquité phallocratique et une actualité

étatique. Quand Antigone se tait face à tous ceux qui lui parlent pour la ramener non

pas à la raison mais aux raisons d’État de Créon, les paroles d’Eden hurlent contre le

mépris du cœur. On sait à peu près comment ça ifnit pour Antigone, mais Eden

parviendra-t-elle à trouver un salut ? Un salut ou un grand saut ? Dans le vide ou dans

« l’amour inconditionnel » ?

Le titre TAIRE écrit tout en majuscule, pourrait être lu comme un acronyme, sans trahir

les intentions de l’autrice: T.A.I.R.E. pour Théâtre Antagonique des Interactions entre

Résistance et Enfance. Ce pourrait aussi bien être l’acronyme de sa façon de concevoir

son art : Théâtre Artisanal et Imaginaire, Reviviifant et Engagé.

Bienvenue sur le blog Culture du

SNES-FSU.

Des militants partagent ici des

critiques littéraires, musicales,

cinématographiques ou encore des

échos des dernières expositions mais

aussi des informations sur les

mobilisations des professionnels du

secteur artistique.

Des remarques, des suggestions ?

Contactez nous à culture@snes.edu

(mailto:culture@snes.edu)

(https://cultures.blog.snes.edu)
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À la fois autrice, metteuse en scène et scénographe de TAIRE, Tamara Al Saadi nous

livre une œuvre extrêmement travaillée, structurée mais aussi très ifnement dessinée

de bout en bout, à la fois par des images puissantes et par une musicalité profonde.

Lumières, ombres, nacelles, murs mobiles, costumes, fonds de scène colorés,

musiques, voix chorales, tout contribue à la force du drame autant qu’à sa beauté

artistique. Mue par des origines irakiennes, la dramaturge introduit des chants en

arabe accompagnés de percussions naturelles ou instrumentales et cela fait écho à la

dimension méditerranéenne du drame antique. Au ifnal, elle parvient à créer une

esthétique hybride mais harmonieuse, parfaitement fondue dans une scénographie

résolument moderne et épurée. Le jeu est à la fois dynamique et retenu, une grande

intensité, une maîtrise plastique des corps en mouvements qui semble être autant

l’œuvre des comédiens et comédiennes que l’effet d’une scénographie très plastique.

En exergue du spectacle une étymologie : Enfant, du latin infans « qui ne parle pas ». Le

théâtre, pour lui donner la parole. Il faut aller voir et entendre Taire à la Criée (ou

ailleurs) !

Jean-Pierre Haddad

Théâtre de La Criée, 30 quai de Rive Neuve, 13007 Marseille. Du 29 janvier au 7

février 2025 https://theatre-lacriee.com/programmation/evenements/taire

(https://theatre-lacriee.com/programmation/evenements/taire)

Tournée : du 5 au 8 mars 2025 Théâtre national de Nice, CDN Nice Côte d’Azur ; les

13 et 14 mars Théâtre Châteauvallon-Liberté, Scène nationale de Toulon ; les 20 et 21

mars 2025 Espace 1789 de Saint Ouen, Scène conventionnée ; du 26 mars au 6 avril

2025 Théâtre Gérard Philippe, Centre dramatique national de Saint-Denis ; du 1  au

5 octobre 2025 Théâtre du Jeu de Paume Aix-en-Provence.

Partager

(https://www.facebook.com/sharer.php?u=https%3A%2F%2Fcultures.blog.snes.edu%2Fpublications-editions-

culture%2Fculture%2Factualite-theatrale%2Ftaire%2F)

Partager

(https://bsky.app/intent/compose?text=+via+%40snesfsu.bsky.social+https%3A%2F%2Fcultures.blog.snes.edu%2Fpublications-

editions-culture%2Fculture%2Factualite-theatrale%2Ftaire%2F)

Imprimer

Partager

(whatsapp://send?text=SNES-

FSU+%3A+%C2%AB%C2%A0TAIRE%C2%A0%C2%BB+%3A+https%3A%2F%2Fcultures.blog.snes.edu%2Fpublications-editions-

culture%2Fculture%2Factualite-theatrale%2Ftaire%2F)
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 Rechercher ...



  FR

Figure de style – L’interview de Tamara Al Saadi  FR

Publié le : 27 janvier 2025
Illustration : Geoffrey Posada Serguier
Par :

Clara Sfadj

À quelques jours de la première représentation de sa pièce TAIRE à La Criée, Tamara Al Saadi prend le temps
de répondre à notre interview "Figure de style". L'occasion de faire connaissance avec ce talent engagé de
la nouvelle scène du théâtre contemporain.

Tamara Al Saadi est autrice, comédienne et metteuse en
scène. Elle présente TAIRE – sa nouvelle création
coproduite par le Théâtre de La Criée, du 29 janvier
au 7 février à Marseille.

Pour Tamara Al Saadi : aimer le public, c’est amener des sujets difficiles avec
tendresse en utilisant l’énergie du spectacle, l’humour, la création musicale.
Raconter des histoires qui abordent des questions sociétales tout en prenant soin de
ne pas laisser les spectateur·ices plombé·es à la fin de la pièce. Dans sa dernière
pièce TAIRE, l’autrice et metteuse en scène rend visible l’invisible en s’appuyant
sur la figure d’Antigone dans une réécriture dystopique du mythe. Elle imagine une
dramaturgie croisée entre deux adolescentes : Antigone et Eden, enfant placée à
l’aide sociale à l’enfance.

Taire ©Christophe Raynaud de Lage

Nouvelle figure du théâtre contemporain, Tamara Al
Saadi se prête au jeu de notre interview à la façon
d’un portrait chinois.

Depuis sa plus tendre enfance, Tamara Al Saadi est fascinée par le théâtre. Arrivée
en France à l’âge de 5 ans avec sa famille alors que la guerre du Golfe les
empêchent de retourner vivre à Bagdad, la jeune femme grandit en comprenant le rôle

“On ne peut pas raconter des choses au public si on ne l’aime pas.”
Tamara Al Saadi
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À quelques jours de la première représentation de sa pièce TAIRE à La Criée, Tamara Al Saadi prend le temps
de répondre à notre interview "Figure de style". L'occasion de faire connaissance avec ce talent engagé de
la nouvelle scène du théâtre contemporain.

Tamara Al Saadi est autrice, comédienne et metteuse en
scène. Elle présente TAIRE – sa nouvelle création
coproduite par le Théâtre de La Criée, du 29 janvier
au 7 février à Marseille.

Pour Tamara Al Saadi : aimer le public, c’est amener des sujets difficiles avec
tendresse en utilisant l’énergie du spectacle, l’humour, la création musicale.
Raconter des histoires qui abordent des questions sociétales tout en prenant soin de
ne pas laisser les spectateur·ices plombé·es à la fin de la pièce. Dans sa dernière
pièce TAIRE, l’autrice et metteuse en scène rend visible l’invisible en s’appuyant
sur la figure d’Antigone dans une réécriture dystopique du mythe. Elle imagine une
dramaturgie croisée entre deux adolescentes : Antigone et Eden, enfant placée à
l’aide sociale à l’enfance.
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Tamara Al Saadi

  FR



66Revue de presse TAIRE — Mise à jour le 18 février 2025

LES MARSEILLAISES 27/01/2025

que peut jouer sa passion pour les planches et l’écriture dans ses engagements
politiques.

Après des études en sciences politiques à Paris, elle co-fonde la compagnie La base
en 2016. Puis, en 2018, elle remporte le prix des Lycéens et le prix du Jury du
Festival Impatience avec sa pièce Place.

Le rêve devient alors réalité : Tamara est du jour au lendemain satellisée à un
autre niveau. Mais le besoin de “penser et d’échanger – grâce aux outils du
spectacle vivant – la construction des identités” ne la quitte pas. C’est, au
contraire, l’occasion de porter un éclairage plus grand sur les sujets qui lui
tiennent à cœur.

Sa dernière pièce coproduite avec le théâtre de La Criée en est la parfaite
illustration. À quelques jours de la première représentation de TAIRE à Marseille,
Tamara Al Saadi répond avec spontanéité et sincérité à notre interview “Figure de
style”.
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TAMARA AL SAADI
INTERVIEW FIGURE DE STYLE

Si tu étais…

– Une vue :
De l’avion sur les côtes beyrouthines.

– Une habitude :
La café du matin au bistrot du coin.

– Un personnage de fiction :
Anxiété dans Vice et Versa 2.

– Une scène de cinéma :
La scène finale de The Magdalene Sisters de Peter Mullan, lorsque Bernadette
aperçoit la bonne sœur et détache ses cheveux.

– Une histoire d’amour :
Celle que je n’ai pas encore vécue.

– Un livre :
Dispersés d’Inaam Kachachi
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